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Préface

En choisissant ce titre, Agro-alimentaire : une économie de la qualité,
les auteurs de cet ouvrage collectif ont tout à la fois voulu dresser u n
constat et énoncer une nouvelle ambition pour l'avenir. A bien des égards,
l'essor de la filière agro-alimentaire a été marqué a u cours de ces quarante
dernières années par de très forts gains de productivité qui se sont traduits
a u niveau des prix, mais dès s a naissance l'industrie agro-alimentaire a eu
le souci de satisfaire non seulement quantitativement mais aussi qualita-
tivement les besoins nutritionnels des populations. Depuis lors la démarche
de qualité de la filière s'est considérablement diversifiée. A l'évidence, même
si les exigences des consommateurs s'accroissent et s'affinent, les résultats
de cette démarche sont probants et s'observent aisément dans la vie
courante : diversité des gammes de produits, progrès des techniques de
transformation, diminution très importante des risques dans le domaine de
l'hygiène...

En se limitant toujours a u constat, il est intéressant de rappeler à
grands traits ce que recouvre jusqu'à présent la gestion de la qualité selon
que l'on s'intéresse aux consommateurs, à l'aval de la filière ou à la
production agricole.

La représentation commune d u consommateur se fonde s u r une
décomposition en différentes catégories de ses besoins qui ressortissent
ainsi à la nutrition, à la santé et à l'hygiène, à la satisfaction sensorielle, a u
confort... Sans être définie de façon globale, la qualité est cependant
analysée en éléments presque indépendants et universels qui sont à leur
tour déclinés suivant d'autres catégories, de consommateurs cette fois-ci,
caractérisés par leur âge, leur sexe, leurs activités, leur état de santé...

Par rapport à ce schéma la gestion de la qualité dans les industries
alimentaires et dans la distribution obéit à une autre logique car les
catégories que nous venons d'évoquer n'apparaissent plus comme indépen-
dantes dans la pratique. H faut en effet souvent beaucoup de savoir-faire
pour améliorer d u même coup la réponse à deux besoins différents des
consommateurs. Cette fois-ci la qualité est approchée de façon plus globale
dans chaque industrie et tout a u long de la filière.

S'agissant de ses rapports avec la transformation, la distribution et
les consommateurs, la situation de l'agriculture est loin d'être homogène.
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Cependant dans le cas des productions de masse il était admis, jusqu'à une
époque récente, qu'elles étaient en quelque sorte découplées de l'aval. L'idée
prévalait qu'avec certes des contraintes de qualité qui leur étaient propres,
ces productions fournissaient une simple matière première de base pour les
industries de transformation.

Même si le cadre général de pensée que nous venons de résumer doit
être affiné et parfois sensiblement corrigé, le caractère nécessairement
schématique de notre propos ne doit pas le desservir indûment. Ce cadre a
été fécond. Il a permis de rationaliser la conception de nouveaux produits,
l'élaboration de normes objectives... Ses fondements sont dans bien des cas
assez solides pour susciter des travaux de recherches complémentaires, ce
que cet ouvrage ne manque pas de mettre en évidence.

Notons cependant qu'il y a u n risque à concevoir trop strictement le
consommateur comme le simple siège de divers besoins bien segmentés et
clairement définis. C'est le risque de le mettre hors jeu. E n effet tout
incrément de qualité peut apparaître à la limite comme une réponse à une
question déjà formulée de tout temps et en tout lieu. On est alors facilement
conduit à croire qu'il faut traquer cette réponse dans la seule analyse fine de
la composition des aliments ou de la physiologie de l'homme. Ainsi la
nouveauté en matière de qualité naîtrait-elle exclusivement dans les labo-
ratoires, le marché ne jouant que su r les prix de produits conçus à l'abri de
ses mécanismes.

Une telle approche de la qualité, si elle a s a part de vérité, ne permet
pas de prendre convenablement en compte l'évolution actuelle de la filière
agro-alimentaire.

Plusieurs éléments viennent modifier sensiblement le paysage. J e
n'en aborderai ici que deux : les changements survenus dans la production
agricole et les nouveaux comportements des consommateurs.

La réforme de la politique agricole commune conduit les agriculteurs,
notamment dans les productions de masse, à concevoir u n couplage plus
étroit avec le marché. Si, à certains égards, la diminution des prix favorise
ce couplage, nous voyons pourtant se construire une diversification de
filières liée à la qualité. La qualité globale que nous avons déjà évoquée va
s'étendre progressivement à l'ensemble de la production agricole, ce qui
n'ira pas sans poser des problèmes complexes d'adaptation et d'organisa-
tion que plusieurs contributions abordent dans cet ouvrage.

Le consommateur pose quant à lui de nouvelles exigences qui n e sont
pas aussi linéarisables que les besoins dont nous avons déjà parlé : ainsi
son souci de l'environnement, ses représentations du terroir, d u bien-être
animal doivent-ils être pris en compte et de façon sérieuse. Qui plus est, il
porte u n intérêt aux technologies mises en œuvre dans l'agro-alimentaire et
la question de leur acceptabilité est aujourd'hui centrale dans de nombreux
pays industrialisés. Ce qui est frappant dans ces nouvelles exigences, c'est
qu'elles débordent l'analyse objective des produits mis sur le marché et
qu'elles impliquent de façon là encore globale les filières de production.

Mais au-delà, le consommateur rappelle, parfois de façon paradoxale,
qu'il a une liberté d'initiative. Entre différents besoins il procède lui aussi à
des arbitrages ; faute de les comprendre on s'expose à de lourds échecs en
matière d'innovation. Il est nécessaire aujourd'hui de compléter la vision
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statique et statistique de la consommation par une vision dynamique des
comportements des consommateurs.

Tous les aspects de la qualité que nous avons abordés et d'autres
encore, qu'il était impossible d'englober dans une simple introduction, sont
traités dans cet ouvrage collectif et il faut rendre hommage aux auteurs de
ce travail d'avoir su, grâce à une approche pluridisciplinaire, nous donner
une vue très complète de la réalité.

Mais l'ambition de cet ouvrage ne se limite pas à faire le point -  même
intelligemment -  su r les questions de qualité, ri s'agit aussi de donner u n
nouveau souffle, une nouvelle ampleur à des recherches dont l'objet est
manifestement d u plus grand intérêt. Certes, comme toujours lorsqu'il
s'agit d'objets liés aux comportements humains -  productifs ou de consom-
mation -  les choses sont complexes. Le rôle de la recherche est justement de
dégager les éléments de cohérence qui résident a u cœur de la complexité
afin que celle-ci ne reste pas synonyme de confusion. Pour aller plus
sûrement vers l a réussite, il faut l à encore marier des approches discipli-
naires multiples et s'appuyer aussi bien sur des études empiriques que su r
des synthèses théoriques. C'est bien le parti pris de cet ouvrage qui se révèle
de ce fait extrêmement stimulant pour l'esprit et donc pour l'action.

Guy PAILLOTIN,
Président de l'Institut National
de la Recherche Agronomique.
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La dynamique économique de la qualité
agro-alimentaire

Egizio Valceschini, François Nicolas

Dans l'agro-alirnentaire deux représentations de la qualité sont tra-
ditionnellement prédominantes. Dans la première, le terme de qualité
désigne u n niveau de performance supérieur. Un produit de qualité est
alors u n produit hau t de gamme, voire u n produit de luxe. Qualité est ici
associée à rareté et à particularité, à petite série et à créneau commercial, à
rente de marché et à prix élevé. Cette conception est celle à l'œuvre dans le
domaine des signes de qualité distinctifs (appellations, labels, marques de
prestige, etc.). Dans u n deuxième registre la qualité désigne la propriété
d'un produit ; qualité est ici synonyme de caractéristique permettant
l'identification d'un produit. Cette qualité, dite souvent « intrinsèque », est
celle des batteries de critères technologiques. Cette conception prévaut
dans le domaine des sciences et des techniques industrielles. Dans ces
deux représentations, la notion de qualité est plutôt restrictive en ce sens
qu'elle est centrée su r le produit. Ces dernières années s'est vulgarisée en
revanche une conception plus large de la qualité définie, selon les termes de
FAFNOR1 , comme « l'aptitude d'un bien ou d'un service à satisfaire les
besoins (exprimés ou potentiels) des utilisateurs ». Cette définition, qui
rapporte la qualité à la fonction plutôt qu'au produit, accompagne l'expan-
sion de nouvelles méthodes de gestion de la qualité. Dans de nombreux
secteurs d'activité, en particulier dans les plus exposés à la concurrence
internationale (automobile, aéronautique, etc.), se sont diffusés des instru-
ments de gestion de la qualité jusqu'alors cantonnés à des domaines à
hauts risques (armement, nucléaire, etc.) et soumis à de fortes contraintes
de sécurité, de fiabilité et de conformité. Ces nouvelles procédures voient
s'étendre leur champ d'application. Elles ne concernent plus seulement le
produit fabriqué, mais intègrent aussi la conception, la production, ainsi
que les approvisionnements et les ventes. Au cours de ces dernières années
le centre de gravité de la qualité s'est ainsi déplacé d u produit vers le client
et vers l'organisation.

1. Association française de normalisation.
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Ces évolutions pe rme t t en t d 'avancer q u e l 'économie e s t en t rée d a n s

u n e véritable dynamique d e l a quali té : « R e s t indéniable, écrivent Boiss in e t

Ruffieux (1995), que l'offre e t la d e m a n d e entretiennent d e nouveaux rap-

ports, s ' inscrivent d a n s u n e nouvelle dynamique qualitative ». Les activités

d e p roduc t ion agricole e t d e t ransformat ion al imentaire n ' y é c h a p p e n t

ce r t a inement pas . Les en jeux sani ta i res e t nutr i t ionnels d e l 'a l imentat ion

font e n effet d e l a qual i té u n e préoccupat ion anc i enne e t pe rmanen te . Mais

au jou rd 'hu i ce s o n t également l a sa tu ra t ion d e s m a r c h é s e t l ' intensification

d e l a concurrence, l 'expansion d e l a t ransformat ion industr iel le e t d e l a

consommat ion d e masse , l ' internationalisat ion e t l a l ibéralisation d e s

échanges qu i a iguisent les interrogations a u t o u r d e l a qualité. Notre objectif

e s t ici d e me t t r e e n évidence les principales composan tes d e l a dynamique

d e l a qual i té d a n s l 'agro-alimentaire, cela a u t o u r d e d e u x problèmes. Le

premie r concerne l a maî t r ise d e l a quali té e t les coordinat ions qu'elle

s u p p o s e a u se in des filières : n o u s soul ignerons les conséquences d e s

c h a n g e m e n t s t echniques e t inst i tut ionnels s u r les re la t ions en t r e a c t eu r s

privés, professionnels e t publics. Le second problème a  t r a i t à  l a concu r -

r e n c e p a r l a quali té e t a u x règles qu i s t r u c t u r e n t les m a r c h é s : n o u s

m e t t r o n s l 'accent s u r les effets d e l a globalisation d e l 'espace économique

européen, s u r l a t ransformat ion d e s stratégies d 'entreprise e t d e s polit iques

publ iques .

La maîtrise de la qualité et la coordination dans les
filières agro-alimentaires

P o u r souligner les problèmes part icul iers q u e p o s e l a maî t r i se d e l a

qual i té d e s mat iè res agricoles e t des denrées al imentaires, il e s t c o u r a n t d e

m e t t r e e n exergue cer ta ines caractér is t iques qu i les d i s t inguent d e s pro-

d u i t s d'origine industr iel le o u d ' au t re s p rodu i t s d e consommat ion. Les

professionnels ins i s ten t s u r l ' irrégularité e t l 'hétérogénéité d e l a ma t i è re

vivante, s u r s o n carac tère périssable, s u r l a n a t u r e biochimique e t biologi-

q u e d e s cons t i tuants , s u r le r i sque p o u r l a san té , etc. Les sociologues

m e t t e n t souven t l 'accent s u r le r appo r t par t icul ier d e s sociétés a u x ali-

m e n t s , sou l ignant l ' importance d e l a confiance d a n s l 'acte d ' ingestion o u

encore l a d imens ion symbolique de l a consommation. Les économistes p o u r

l e u r p a r t r e t i ennen t n o t a m m e n t qu'il s 'agit d e produi t s d o n t l a qual i té

effective n ' e s t révélée qu 'après l 'expérience d e l e u r ut i l isat ion (on pa r l e d e

« b iens d'expérience »), o u m ê m e d e p rodu i t s d o n t les effets a p r è s l a

consommat ion n e s o n t p a s c o n n u s d a n s l e u r totalité (ils s o n t a lors d i t s

« b iens d e confiance ») 2 . D a n s t o u s les cas, l a spécificité agro-al imentaire e s t

associée a u x not ions d'aléas, de r i sque e t d ' incerti tude. A u c o u r s des t r e n t e

dern ières années , les changement s techniques d a n s l 'agriculture, les acti-

2. Par opposition, les produits a propos desquels il est possible de disposer d'une
information complète avant leur utilisation sont qualifiés de « biens de recherche »,
c'est par exemple le cas des meubles ou des vêtements. Une voiture d'occasion peut
être qualifiée de « bien d'expérience », alors qu'une voiture neuve s'apparente plutôt à
u n « bien de recherche ».
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vités de transformation et les circuits de commercialisation ont modifié les
risques et déplacé les sources d'incertitude. La maîtrise de la qualité dans
les filières est soumise alors à de nouvelles obligations, et ses dispositifs
s'engagent dans une mutation d'autant plus profonde qu'elle est fortement
contrainte pa r l'harmonisation européenne selon deux orientations : l a
déréglementation et l'auto-organisation.

Le changement technique et l'incertitude sur la sécurité et l'identité
des produits

Le travail et la fertilisation des sols, la défense des cultures, l'arimen-
tation d u bétail, l'amélioration génétique ont fait appel depuis trente ans à
de plus en plus de facteurs de production d'origine industrielle.
Aujourd'hui, avant d'être consommés, les produits agricoles subissent le
plus souvent plusieurs transformations ou conditionnements. Sans cesse
de nouveaux aliments ou ingrédients (les novel foods) apparaissent ; les
gammes de produits se renouvellent et s'élargissent rapidement. Les pro-
cessus de fabrication mettent fréquemment en jeu des technologies radica-
lement nouvelles (ionisation, ultrafiltration d u lait, extrusion par exemple).
La localisation des productions s'est généralement éloignée des lieux de
consommation, le commerce international des denrées alimentaires s'est
considérablement développé et les échanges ont été libéralisés. En bout de
chaîne agro-alimentaire la grande distribution s'est imposée comme u n
intermédiaire incontournable pour toucher la masse des consommateurs.
Tout a u long des filières, la division d u travail s'est accentuée, les cycles de
production ainsi que les circuits de commercialisation se sont complexifiés.
Les maillons et les intervenants entre le produit initial et la denrée proposée
à la vente se sont multipliés. L'ensemble de ces changements retentit s u r la
maîtrise de la qualité, principalement dans deux domaines : la sécurité et
l'identité des produits.

Sur le plan de la sécurité, industrialisation de la chaîne alimentaire
génère ou amplifie les incertitudes su r l'hygiène des produits, su r la fiabilité
des procédés de production et de transformation, les compétences des
producteurs et le respect des règles par les vendeurs. A chaque stade, de la
production à la distribution, se multiplient les risques d'incompétence, les
possibilités d'erreur, voire de malveillance, qui peuvent conduire à la mise
en vente de produits non conformes aux règles d'hygiène, de denrées a u
goût altéré ou à l'emballage abîmé, ou encore d'articles défectueux (contenu
insuffisant, erreur d'étiquetage, etc.). Ces risques entretiennent, voire
renforcent la suspicion des consommateurs et leurs attentes en matière de
sécurité et d'hygiène. En la matière, ce sont les seuils de qualité minimale et
leur relèvement qui sont en cause, mais pas seulement.

E n effet, les préoccupations nutritionnistes transforment le concept
même de sécurité. Les maladies de civilisation en particulier (maladies
cardio-vasculaires et cancers, mais aussi obésité) contribuent à rendre les
consommateurs de plus en plus sensibles aux rapports entre santé et
nutrition, forme physique et régime alimentaire. Les incertitudes ne portent
donc plus uniquement s u r les risques de toxi-infections soudaines et
rapides, mais également su r les effets nocifs à long terme, et dès lors qu'on
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se préoccupe de la nocivité lente et sélective des aliments, la spécification et
le respect des critères de qualité bactériologique ne constituent plus une
garantie suffisante. Cependant, évaluer les effets à long terme de l'associa-
tion de traces de substances toxiques ou de leur accumulation dans
l'organisme par exemple renvoie à des questions scientifiques non encore
résolues. En présence d'informations contradictoires et d'avis d'experts
divergents (que l'on songe aux changements d'opinion autour de l'effet des
graisses) , les consommateurs ne peuvent pas détenniner ce qui est effecti-
vement dangereux ou pas, toxique ou non, bon ou mauvais pour leur santé
ou plus simplement pour leur forme. L'incertitude, de plus en plus fré-
quente, su r la distinction entre raliment sain et l'aliment nocif s'en trouve
radicalisée, ce qui est d û notamment à l'apparition en continu de produits,
d'ingrédients ou de procédés totalement nouveaux, mais aussi à la libéra-
lisation des échanges et a u bouleversement des régimes alimentaires qui
rendent plus difficiles la fixation de doses minimales.

La question de la protection du « mangeur » et de s a sécurité se pose
en termes inédits. Le « mangeur moderne » n'est plus satisfait d'être uni-
quement protégé par des normes, des seuils et des contrôles édictés a u nom
de la santé publique. Comme l'illustre le débat sur les résidus de pesticides,
le problème n'est plus simplement de garantir u n niveau de sécurité, il s'agit
d'élaborer et de communiquer une information complète su r l'état d'une
denrée afin de mettre l'utilisateur en position de choisir individuellement,
en fonction de ses représentations personnelles (de la santé, de la nature) et
de ses goûts. L'« individu-consommateur » se substitue a u citoyen pour
revendiquer, dans une logique de préférence individuelle, de juger pa r
lui-même de ce qui est nuisible ou favorable à s a santé, à s a forme et à son
corps. La protection d u consommateur n'est plus uniquement ou avant tout
une question de sécurité des produits, elle devient aussi une question de
fiabilité de l'information sur les produits. Le problème est alors de créer les
connaissances (scientifiques et techniques) nécessaires à l'élaboration de
cette information et de les communiquer aux consommateurs.

L'identité des produits rencontre une difficulté analogue. La standar-
disation des techniques (Bonny, 1994) et la transformation des terroirs
altèrent, voire invalident, les notions de provenance, d'origine et de tradition
comme critères d'identification et de différenciation des produits (Letablier,
Nicolas, 1993). La transformation, le conditionnement, le transport et la
distribution établissent une distance croissante, à la fois physique et
symbolique, entre l'acheteur et l'origine des aliments. L'éloignement des
sources d'approvisionnement, la diversité des provenances, l'internationa-
lisation d u commerce et, aujourd'hui, la libéralisation des échanges y
participent également. Se présentent maintes possibilités de manipulation
de l'information (étiquetage ambigu ou inexact par exemple) , de tromperie
sur la marchandise, de falsification ou de contre-façon des produits.
L'acheteur, consommateur final ou utilisateur intermédiaire, est soumis à
des risques qui vont de la simple déception a u préjudice financier. Entre
vendeurs et acheteurs les rapports se déséquilibrent. Tromperies ou contre-
façons su r les produits de luxe comme le caviar, le foie gras ou encore le
Champagne illustrent bien ce problème d'information asymétrique a u dé-
triment de l'acheteur. Dans une telle situation, le facteur déterminant de
rééquilibrage est la validité des informations et la fiabilité des signes


